
 

Soirée Café-Philo : 
 

« Qu’est-ce que les Lumières? 
Hier ... comme aujourd’hui ? » 

 
Le débat sera introduit par  

Gerhardt STENGER 
 
 

Vendredi 25 mars 2016 
À partir de 19 H 

 

Au café du Manoir de Procé  
Parc de Procé 

44 rue des Dervallières  
44100 Nantes 

Parking gratuit sur place devant la grille d’entrée 
Bus C6 et C3 (Voir plan au dos) 

Groupe de Nantes de la Libre Pensée 
Association déclarée depuis 1884  - Siret n° 309 540 060 00022  

Maison des Associations – 4 Place de la Manu- 4400 Nantes 
Tél : 06 80 05 01 27/ 02 40 52 09 73 / 02 40 75 40 79 

Site Web : http://www.lp44.fr       E-mail : lp44@orange.fr 
 

http://www.multimania.com/librepensee44/


Parc de Procé 
 

 Entrée par le portillon 
de la grille au n° 44 de 
la rue des Derval-
lières. 

 

 Parking sur le très 
large trottoir à droite. 
Arrêt de bus un plus 
loin à gauche 

Café 

Gerhardt STENGER est Maître de conférences à l’Université de Nantes. Il est aussi  pré-
sident de la section nantaise de l’Union Rationaliste. Il est actuellement membre de la 
Société Diderot, de la Société Voltaire et de la Société des études voltairiennes.  

 
G. STENGER collabore à l’édition d’Oxford des Œuvres complètes de Voltaire. En 2010, il 

a réédité  chez Flammarion les Lettres philosophiques et le Dictionnaire philosophique.  
 
En 2013, il a publié chez Perrin son principal livre à ce jour :  Diderot. Le combattant de 

la liberté. Il anime régulièrement de nombreux colloques et donne des conférences quand 
il ne participe pas à une pièce de théâtre. 

 
Pour son CV complet, voir le site de l’université de Nantes:   
http://www.univ-nantes.fr/stenger-g/0/fiche___annuaireksup/&RH=PRES 

Les « Lumières » n’étaient-elles - au mieux -  qu’un rêve naïf ? Un rêve selon lequel l’humanité, en 

rejetant l’Autorité et en utilisant la Raison, serait assurée de parvenir à généraliser l’instruction et donc 

la démocratie et, ainsi,  à réaliser le « bonheur » sur terre.  

Quand Saint- Just dit, le 3 mars 1794, que « le bonheur est une  idée neuve en Europe », il sait très 

bien que l’Europe, berceau des Lumières, est désormais en retard. Car depuis le 4 juillet 1776, le 

« bonheur » figure au rang des premiers droits de l’Homme dans la Déclaration d’Indépendance des 

Etats-Unis d’Amérique : « Nous considérons comme absolues ces vérités:  que les hommes sont créés 

égaux, qu'ils sont investis par leur Créateur de certains droits inaliénables parmi lesquels figurent la 

vie, la liberté et l'aspiration au bonheur ; ... » 

Il faut donc prendre en main le cours de l’histoire et mener au bout la Révolution qui a commencé, en 

France, en 1789, au moment même où la jeune Amérique achève la sienne en adoptant les dix premiers 

amendements à sa Constitution.  

Deux siècles plus tard, après deux guerres mondiales, plusieurs révolutions et des « contre-

révolutions » sans doute plus nombreuses encore, les « Anti-Lumières », ceux qui voulaient arrêter au 

plus vite les révolutions en Amérique et en Europe, semblent parfois occuper le devant de la scène en dé-

nonçant tant les conséquences politiques des Lumières que leur « modèle scientifique dépassé ». Et cer-

tains vont au bout en expliquant que la démocratie, ce rêve du règne de la Raison, doit elle-même dispa-

raître pour céder la place à la Gouvernance. Ils dénoncent les prétentions à l’universalisme du « discours 

scientifique ». Tout en confiant leur vie à la science la plus moderne pour prendre l’avion ou le train et 

colloquer sur l’absurdité de la notion de progrès ... Des débats essentiels pour notre monde d’aujourd'hui. 

Mais, pour débattre, revenons un instant à la question de base : « Qu’est-ce que les Lumières ? » 


